
NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart des Malles.

MALLES.

KT
LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.
Ckakcemknti au 27 Octoske, 1890.

OUEST..— Toronto, Hamilton, 
•rboro, Smith’s Falls, Perth 

Belleville, Napanee, Bowmanville 
Manitoba, Territoires du Nord ( 

lombie Britannique.... 
rêtant Sharbot Lake, Norwood. 
le Cô- Brock ville, Kingston ....

EST. - Montréal, etc 
Halifax et St. Jewn,
Provinces Alaritimea 
Cornwall, Morrisburg,
Québec et Trois-Rivières..............
ETATS-UNIS.-Via Ogdensburg
OUEST des Etats-Unis..........

Tronc NEW-YORK, malle directe..

et la Nouvelle Angl 
'oint............................

London, Pet->s A. M. P. M. P M.P. M. P.
6 30 
6 30

Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit 9 30;

Ouest et la Co
8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 

REAL
8 00!

à tontes les stations entre Otta 
teau, se reliant à la jonction du Côt 
les trains du Grand Tronc pour l’O» 
Montréal avec tous les trains pou 
le sud. Arrive à Montréal k 11.35.

8 00! 
9 30 éw

■ 8 00 .....
9 30 1 00

3Ouest, et à
etc.—(Ligne Courte) 
et VHe du Prince Kr 

Lancaster, etc ..

1 1 00
douard 8

10 30 6 30?L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n’arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Coteau, a un char rcfectoir, et ar­
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand 1 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalho

5.00 P. M. 3 30 3 8 00 1 00
12 9 30 4 40

9 fj10 30 .8
12 4 40

9 30 12 30 
9 30 12 30 
.... 12 30

7
BOSTON
Rouses’ 1

12
12| ACn M L’EX PRESS DE BOSTON Prescott 

1.4’dr. III. et NEW-YORK (passant <Io 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) Kempt ville .
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, Merrick ville..........
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- Chemin de fie du 
delphie, et tous les points au sud, avec alanotick, North G 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa i Kars, K 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

12 ■.i :t*. 4 *07
Il 00 

7 11-00 
9 n;oo ïi12

10 30 12
bt Otta va

lelcalfe
-tion, Oxford S ta

Pacifique : OUEST 
et tous les Points à

oode S ta
4 409 302

en more, Gag.
11 002

Chemin de

Mattawa, North Bay, 
Ouest de Pembroke.. i! 10 30 8 00

LBS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT ;

ess de Boston et 
York et tous les 

arrêtant à toutes les 
use’s Point el Ottawa

S 00! 20rnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew, )
Almonte................................................................J

arleton Place........

112 50 10 30

12.00 A. M. SX 12 90 10 30 8 00 2010 30 
10 30inta interméclj Appleton, Ashton et Stittaville

Chemin de Fer dit Pacifique : EST 
l'ointe Gatineau, Buckingham, Cumberland,"| 
Thurso, Clarenee Grenville, L’Orignal, etc., , 

Montréal. .

stations entre F
rapide limité de 
I, Portland, Ha­

ïtes les stations Intiné- 
quitte Montréal a 9 heures 

ré te a Alexandria seulement, ex­
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand T

12.30 P. M. Montréal 1 306 00:/reallifax et St Jean et toi 
aires. Le train Par Bateau a Vambr

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell,"!
L’Orignal, Thurso et I^faivrs......................./
Chemin de Fer dd Canada Aîuvviorr :

7 306 30
Chemin de Fer du 

Alexandria, Glen Robe

Eastman’s >'

X
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, 

Shawville, Heyworth, Fort Coulor 
Aylmer..................................................

►A Ati.a vtique : 
Greenfield, Max 3 30 8 (K) 1 30* 00

9.45 P. M. Srcnzü:
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 6.19 p. m. et arrête à toutes les stations.
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général des 

Passagers

Springs, South Indian, St Volycar- )
tu Station, etc...................................../

ction du C. de Fer Pontiac et Pacieique :
1 303 30

J 3 30 11 45 
II 45

8 45 4 00
6 M

Par Diligence 
Bell’s forner, Richmond, Skead’s Mille, Hin-\ 

tonhurgh, Fallowfield et Mosgrove................ J
Ottawa, 19. juin 2 00 11 00

00 6/i 6 00 
10 30 4 10 45

6*1< iATINEAU.—A la Rivière du Désert................
Chelsea et Ironsides................................................
Ramsay's Corner, Hawthorne,«lundi, mereredi\

et vendredi...........................................................j
Billing’s Bridge, Stewardton,
Crammings's Bridge Robill

Hurdmane Bridge..........................
Rocheeterville et le Mont Sherwood
(Archville) Ottawa Est..................
Merivale, City View et Jockvale, 

et samedi..........

GRAND - CHOIX 6 00
612 15 

12 15
6 00 3

12 30------DE-----
1 30 11 30 
.... 10 00 
.... 11 45 
.... 10 00

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

ard, Orléans et 1 10 00
10 00
9 34)

mardi, jeudi| 12 3012 30
IMali.be Anhlaibbb

13, 20 et 27.................MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou 
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

Lnndi, 6,
Mardi, 7 
Mercredi, 1, 8, i5 
Jeudi, 2, 9, 16, 23 
Vendredi, !• et 24

New-York 
New-York 
Rimoueki 

▼iâ New-Rork

Vii 6 30
1 (KlVil22 et 29 

et 30...
1 0#

R. BROWN, Les lettres destinées à l'enrégislremenl doivent être mises à la poste' 15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à S P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

<1. GOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890.

94 RUE GEORGE,
El face du Marché By. Ottawa.

tvcs meilleurs quai 
de _c'iaiTx>n.i>itu rasa

BIENCRIBLE of Toronto.
ET m SE

I) KE1LLY & HfflY i.

<:
BLOC RUSSELL
RITE «PARKS

:h.INDIA RU

werrt fob nu psuuTin»
VOITITRK* D’EXPANTS 

Ursndr rontlxiisllon .venant d’etre 
reçue, Xouw donnerons «les bargains 
aux aehelenr* qnl bâteront,

T. W.> l KKIKR
Warbkoubb A O

Tok88 Bue lldein

L®-, M

CHBMIN DE FER

“Canada Atlantic" » à Bureau de Poste d’Ottawa

port de Marseille
Mais, déjà, le consul, l’ayant1 ' 

reconnu, expliquait sa présence 
à Singapore. L’èquipag) du 
brick avait été rapatrié ; seul cet 
homme.malade, phthisique, épui­
sé de privations,avait dû rester à 
l’hôpital Rétabli maintenant, 
ossea fort du moins pour partir 
il attendait lep.ssage d’un na­
vire de guerre ; toutefois s’il con­
tinuait à courir les cabarets, ou
ne le Lisserait plus sortir.......... .

Bastiani lui coupa la parole.
Il n’avait point bronché au mot 
de phthisique, mais se révoltait 
avec une indignation de méri­
dional sobre.à l’accusation d’i­
vrognerie. y*

Ses year» à présent hardis, ne l\ 
quitta* ent Pts la jeune fille, et 
il B’avarxy41*.

je n’ai
pas bu ’ r*^>était-il comme un
enfant «|ît le soleil!....... je suis
sorti bic -lôt. pour la première 1 
fois, avec un béret Reniement.
Ça m‘a étourdi, mademoiselle...

Ses mèches pleuraient sur son 
front, sa misère demandait jus­
tice, sa face farouche, sa mai­
greur quêtaient une pitié. La 
jeune tille le contempla, tout 
émue, puis se détourna, gênée 
par cet œil cave dont la flamme 
démentant la plainte du visage, 
la chauffait de ses reflets noirs. 
Elle se sentait rougir.

—Dites-moi, monsieur le con­
sul, à quelle époque ce malheu­
reux pourra-t-il rentrer en Frau­

de ses auditeurs.
C’était à Singapoore* sons du 

soleil sur un chemin rouge de­
vant une case blanchie à la chaux 
qui flambait, fulg.irante, sur ses 
soubassements lie de vin, entre 
des palmes de métal.

—Un ivrogne, tout simple­
ment ! déclara le consul assis 
dans la voiture, eu face des doux 
femmes.

Le matelot entendit. D’un 
coup sec des épaules, il repoussa 
les policemen et s’avança entre 
ces rangs d s indigène». Il ne 
titubait point, semblait plus pâ­
le encore.

—Je ne suis pas saoul cra-it-il 
je suis malade !.......

Tout à coup, il reeuh, balbu­
tiant, et. pour se découvrir, por­
ta sa main à sa tempe nue. À 
côté de la face gravement banar 
le du fonctionnaire, il venait d’a­
percevoir, relevant le store, un» 
figure blo ide et r-»se dont les 
peux jeunes l’examinaient, tris 
pitoyables. Pais, derrière sur­
gissait une autre tête de poupée 
peinte celle-là, comme endormi1, 
et dont le regard se cachait 
un binocle d’écaille. Il recula en­
core, le sang au pommettes, sans 
pourtant baisser le regard, et 
méchant, timide, fier, comme une 
bêle bittne qui n'oserait pas.

—Monsieur 1.......
Doucement, la figure blonde 

l’appelait, avec un sourire hési­
tant de ses traits fins, de ses yeux 
bleus À pas lents, il revint, les 
paupières soudains baissées.

—.D’où êtes-vous ?
-«D’Ajaccio...murmura-t-il......

Bastiani Pierre, naufragé de 
V “Immaculee-Conception ” du

opéré dans sa personne ; son glo- 
emboupoint a disparu. Il 

ne met plus de rhum dans son 
thé, raauge du bout des dents, 
dit à peine deux mots en un 
jour ; le contraste de ses favoris 
blancs et de sa face cramoisie 
n’-i'ste plus,—le commodore 
est devenu pâle 1 

FIN.

K
neux

FEUILLETON

AMOUR PERDU
I

—Oh ! maman, vois donc.......
un matelot français !.......Comme
il est pâle

Et, du bout de son ombrelle, 
la j**une fille arrêta le cocher ma­
lais qui. poir éviter le iass m- 
blement prenait déjà sa gauche, 
à la mode anglaise.

—Diane !... Etes-vous enfant ! 
g-orida la duchesse. D’ailleurs 
egalement curieuse, la vieille 
dame braquait sa face à main sur 
le groupe bariole de Javanais de 
Chinois, de Birmans, de Siamois, 
le Battaks. au milieu desquels 
apparaissait un gratid diable de 
marin, brun, sec et m tigre, les 
cheveux ruisselants sur un front 
livide. L’homme ainsi entouré 
défaillait au bras de deux poli­
ceman Silks dont l’énorme tor- 
ban rouge blêmissait son teint 
davantage, et grelotant, sinistre, 
affreux psalmodiait à chaque 
gargoulette d’eau que l’on s’obs­
tinait à vider sur sor, crâne, des: 
«• Assez ! merci !....M”a incompris

—Je n al bas bn !

sons

ot?
—Mon Dieu, mademoiselle, je

ne sais pas....... Dans un '(mois,
passage duje pense, au 

“Vinh-Long”.,
(4 conZiwvsr)

AVIS I TAYLOR McVMll
AVOCAT, MlLLICimR, KTt

— BUREAU : —
Heottlxli Ontario l.'liamkem, Ottawa.Vins de porte, Sherry d’Ivision 

Rham pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins recomman] 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

&MAJZÔ
C. NEVILLE,

i» le marcçké d'Ottawa.gj, rat Rideau, entrée.

NOUVEAU ! ! symptoms

op rrvasyw^
Aussi une épicerie de première classe au|

66 RUE GEORGE 66

magasin de Liqueur1 |En arrière de mon 
Rideau^

C. NEVILLE
À.. Y i Constructeurs et 
n.üA[ Entrepreneurs

Jîy cu/winÿ

Nous manufacturons les toitures sui

tf)/APr7AP
l'oit tires MéUlli 

i lalvanisé,
l’oit 11 tes “’Canada Plate. I 

quee,*Toitmu* en Fer <
Toitures en Cuivn

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des < êlôlires fournaises 
périeur Jewel”.

Aux Ménagères‘Su
("est maintenant le tempe dej faire 

renouveler vos
JSTAJP. BOYER Tapisseries et Peintures

FKKHLANTIKR ET I'Ll IM BI El 
i lot l'OiiKidéral 
i que d'autres, i

par les maine habiles et expérimentées. Prix

ce qu’il faut pour h 
le iiromele de donner

nivaux patentés

montage de poélt 
pleine et-entière sut is fui 
M>Btlr« 
patronage

:

,1. B. DUFOBD, 108 Rue Rideaur«
«M'" 

1er m
X-JJ Kn main le stock de Tapisseries le» 

mieux choisies et les plus variées.
Napoolêon Bo.yi .

ut 1

NO. 284 RTJK OA 3L3HEOTJKX3' tEpmoule Mounts
mAVIS L’emploi de la Stmtuit 

Mourir» est recommandé 
aux femmti enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant tout» 
la période de la dentition ai de la 
erotssance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements k M. Mouriés: 
et l'Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement an 
concours des prix Montyon pour 
dette découverte qui exerce une ai 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
dee enfants.

L’usage de la Scmoul* Mourût 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactatienetches l'enfanl 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros : M xi bob L Fma,

Fur la présente je donne avis à toutes per
sonnes qui n’ont pus encore réglé uve 
«le vouloir h a 1er prendre de# jarrattge 

$r, Kcr d’ments chez A. K. I.
jour». Sans Jtioi vous 
là’ prochaine cour.

A. C. LA ROSE.
Bradlev * Snow

R. A. Bkadi.ky.
Argent A prêter A A p. c 

rembourser en aucun tempi.

ATS, MOI.!,iriTI-UK.S POUR LA 
SU FRF M K. nota I KKH^ K rc

privilC-ge

island. Home
Stock Farm,

Drosse Ile, Wayne Co., Mloh.” 
SAVAUJS A FARNUM, Paormisroma

19. rue

Agents demandes partout
rt «lin il,- ii. li, i lulcger n.ntrr les si*;! ul.ituur .vi iiuifLlMi.ils qui vidon- nrraieniil.. ImteMtueniltr ; nous vou­ons qur f.huquc pviwnilo coupe c.tte nu-.nue et iiuiisl'envoie 4'fi s<in unir, mn-igeant \ essayer ,1. luire ill - sen- s I - -f n*.ns «sec liniinense cetulogue ie nous envuyuhs gratis avec chaque

h.

i wn I ,,:lllcz lallT la «liflrmn r, 
L ! ' " X*,,l,'r U "loiitir.

Hiil

^ co!

stê

à

FMraete Ne. *» m«7X
— IMPORTED —i

Percheron Horses.
ock selected from the get of sires and daeu 

•f sstablished repu talion and registered In tài 
Vreeoh and American stud books.

ISLAND HOME

l

|

'• 1 I Stte menue p»r 
1 ‘ d l-'.itra envoyer I.- moe 

tant 1 millet car U man htnni.r ne 
"I' V ar U malle jml le menuet

•y-u «relu use

b beeudMly situated at (he head of Geoees Iu 
la the Detroit River, ten milea below the ( itv, ant 
■ aooeasible by railroad and eteamboat Vial toe 
Bet familiar with the location may call at city oflsoe 
m Cam pan Building, and an awert will aooompatv peut nav fire envoyée

tom pint <!e l'entre •
lolto sluiuc cu or double. Noiutuer ce journal.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES I

NOUVEAUX ET A GRAND MARGE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, d« 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES *

— et tous le« PRIX, chez---------

HARRIS & CAilll’RELl

Cêtte ancienne eu uonorable maison de meubles, d'Otta va f 
t, onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 

vé des articles qu’elle vend.

il) l’our l'tiil «le Réduction üir tout Achat irireut tompta 1

HARKIS & CAM P B ELI
foin (les rues il’ lll l or et liem. ( Créa rte U rue Snarke)

ua voMtnitrx MRoionra Qtri •losearr la

S0LUTI0H PAUT6UBER6E
CHAUX CRÉOSOTÊ 
Or et efflcace contre las

E DECHLORHYDRO-PHOOPHAT 
Ta considèrent comme le retu Me le

AU

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BH0HCHITES CHRONIQUES, TOUX iHCIEHHES tf 0PIHIATRES 

En Taata ohos 
DÉPÔTS DX

H, âa. ree Jules César, PARIS.AUTAUB ERQ
trras lis mit scip* i;

L. P
PHARMACTKS DO CANADA

Solution [’Antipyrine
TRCUETTEX dé

CONTRE

.Higi itiin *. ’ </<- Têir. Xvrrnlgiea
Coliques, isthme. hJm/thi/sème. iioutte 
tth mnatisme, Sri «tique et DOULEURS en général.

4.V I ri 1/ilAB ... THOl VTTÆ
Vente ea Oro- à Parie, ï. UA iI3H, Phann"", 364, boald Voltaire

Dciiosttalro à Ottatr.r : D' F X. VALADE.
Ed MORIN A C*. A Uontrénl : LAVIOL

Ml NCI l’A l.KS VHAMMACIBS

Avoir soin d enger

ETTE A NELSONA Québec : D
BT DANS TOI. TES

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Ora L. LEGRAND
207*, rue St-I f.onoré, à F*-AUIS

Tekw ORIZA-OIU ESS. ORIZ i* ORiZA-LACTÉ « CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE *ORIZA-TttNICA ORIZALINE - SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur répittation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ae 
laissent pas tromper.

Las VÈMITABLES PRODUITS se VENDENT dans toutes les SAISONS HONORABLES di PARFUMERIE et DIÉ8UENIE 
Invol franco cio F stria du Catalooue illustre

l’engloutit.

L i tempête éelata alors avec 
furie: les lames assaillirent la 
i>lag • en filles pressées, comme 
des guerriers fhontaut à Tassait 
et 1 «nç.mt à cinquante pieds en 
l’air d s famées d’écume; les 
nuages noirs se lézardèrent com­
me des murailles d’enfer, lais- 

ipL»rcevoir par leur» fis 
l'ardente fournaise des éclairs ; 
les lueurs sulfureuses aveuglan­
tes illuminèrent l’étendue ; le 
sommet du Vé>uve rougit, et 
panache de vapeur sombre, que 
le vent rabattait, onduia au front 
du volcan Les b 
rées se cho puèrent avec des 
bruits lugubres, et les cordages 
trop tend is se plaignirent dou­
loureusement. Bientôt la pluie 
tomba eu faisant sitiier ses ha­
chures comme des filches,—ou 
eût dit que le ctiaos voulait re­
prendre la nature et eu confon­
dra de nouveau les elements.

L3 corps Je M Paul d’Aspre- 
mont ne tut jamais retrouvé, 
quelques r cherches que fit fairs 
le coin modo ri).

lin cercueil de bon d’ébène à 
fermoirs et à îpoigaées d’argent 
doublé de satin capitonné, et tel 
enfi i

maîtresse.
Quand ces a lieux muets lu­

rent terminés, M d’Aspreinout 
se releva et se dirigea vers la 
porte, r >ide, tout d’une piè -e, 
comme un automate mû par des 
ressorts ; s^s yeux ouverts et fi­
xes, jaux prunelles atones, avaient 
une expression surnaturelle : 
quoique aveugles, on aurait dit 
qu’ils voyai nt. El traversa le 
jardin d’un pas lourd comme ce­
lui des apparitions de marbre, 
sortit dans la campagne et m ir- 
cha devant lui, dérangeant les 
pi.-rres du pi ‘d. trébuchant quel 
que foi s, prêtant l'oreille coin ne 
peur saisir un bruit dans le loin 
tain, mais avançant toujours un 
peu.

irques amar-

La grande voix d « la m *r r - 
sonnait de plu* en plus distinc­
te ; les vagues, soulevées par un 
ve it d’orage se brisaient sur la 
rive avec des sanglots immens -s 
expression de douleurs incon­
nues, et gonflaient, sons les plis 
de l'écume, leurs poitrines déses­
pérées ; des millions de larmes 
amères ruisselaient sur les ro­
ches, et les goe and* inquiets 
poussaie it des cris plain'its..

Paul arriva bientôt au bord
que celui dont miss Cla- 
liarlowe recommande les 

détails avec une grà ;e si tou­
chante “ à monsieur le menui­
sier ” fut embarqué à bord 4u 
yatcht par les soins du corn :to- 

I dore, et placé dane la sépulture 
de famille du cottage du Lin­
colnshire. U contenait la dépouil 
terrestre d’Alicia Ward, balle jus 
que dans la mort.

Quand au commodore,J; uu

d’une roche qui surplombait. Le 
fracas des flots, la pluie salée que 
la rafale arrachait aux \ agues » t 
lui jetait au visag •. auraient, dû 
l’avertir du danger ; il n’en tint 
aucun comt) ; un sourire étrau- 

lèvres pâles et il 
continua ^sa mirche sinistre, 
quoique sentant le vide sous son 
pied suspendu.

Il tomba ; une vague mons­
trueuse le saisit, le tordit quel­
ques iaslauts daus sa volute et changeme nt remarquable s’est

ge enspa ses

F ZE TJ ILLETO UST j chambr«is mort u ai res saisirent 
Vouorat. de l’aveugle pantelant 
d’épouvante; une idée affreuse 
se présenta à son esprit, et il pé­
nétra dans la chambre.

Après quelques pas, il heurta 
quelque chose qui tomba avec 
grand bruit; il baissa et recon­
nut au toucher que c’ét ht un 
chandelier de métal pareil aux 
Il uni) -aux d’église et portant un 
long cierge.

Éperdu,,il poursuivit sa route 
à travers l’obscurité. Il lui 
sembla entendue une voix qui 
murmurait des prière», il lit un 
pas encore, et ses doigts trem­
blants effleurèrent d'abord un 
corps immobile et droit sous nue 
line tunique; puis Une couronne 
rie roses et un vis ige pur et 
froid comme le marbre

C’était Allie a allongée sur sa 
ts, et couche Tu ièbre.

pressentiments “Morte! s'écria Paul avec un râ­
le étranglé!morte! et c'est moi'qui

Le commodore, giaeé d’hor­
reur. avait vu ce fantôme aux 
yeux éteints entrer en chance­
lant, errer au hasard et se heur­
ter au lit de mort de sa nièce: 
il avait tout co a pris. La grau 
deur de ce sacrifice inutile fit 
jaillir deux larmes des yeux r -u- 
gis du vieillard qui croyait bien 
ne plus pouvoir pleurer.

Paul s*> précipita à genoux 
près du lit et c iuvrit de baisers 
la main glacée d’Alicia; les san­
glots secouaient sou corps par 

ues minutes hésitant saccades convulsiv s. Sa dou- 
Une senteur d’é- leur attendrit même la féroce 

Vice, qui tenait silencieuse et 
sombre contre la muraille veil­
lant le dernier sommeil de sa

MAUVAIS ŒIL
XIII

(Suite
Tocs branches qu’il 11e distin­

guait pi us semblaient vouloir le 
retenir comme des bras s up 
pliants et l’empêcher d’aller plus 
loin,

Les lauriers lui b irrai ent le 
passag *e; 1 s rosiers s’accrochaient 
à ses habits, les liait s le pro 
naient aux jambes, le jardin lui 
disait dans sa langue muette : 
“ Malheureux ! que viens-tu fai­
re ici, ne force pas les obstacles 
que je t’oppose, va t-en 

Mais Paul n’écoutait 
tourmenté de 
terribles sc roulait dans le feuil­
lage, repoussa11 les masses de 
verdure, brisait les rameaux et 
avançait toujours du côté d t la

P

maison.
Déchiré et meurtri par les 

branches irritées, il arr;va enfin 
au bout/de l’allée. Une bouffée 
d’air Jibre le frappa au visage, et 
il continua sa route les mains 
tendres en avant.

Il rencontra le mur et trouvi 
la porte en tâtonnant. Il entra; 
nulle voix amicale ne lui donna 
la bienvenue. N’entend tnt au­
cun son qui put le guider, il 
resta 
sur le
ther, nue exhalaison d’aromates, 
une ode u • d • cire en combusti- 
pn, tous les vagues parfums des

qnelq 
s seuil

v
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! LE DROIT A LA MOI 

On avait fait courir le 
jou-s derniers, qu’il érai 
au ministère de la ju&lici 
lier le règlement au tori sî 
gistrats à porter toute la 

'•’moustache, ajoutait-on, 
ïneurerait, comme par le 
terdite.

Cûtte information vii 
démentie. J’eo suis d’ai 
étonné que le règlement 
parlé n’existe pas. C’< 
qui en tient lieu.

Il en est de cette affai 
je celle des avocate qu 
ti\ès longtemps se son 
dt> droit à la moustache 

L—— U'cTiit recouvré que, vers 
l’empire, précisément le 
s’est avisé de rechercher 
ment qui l’interdi aiL 

En 1868, un jeune avo 
reau de Paris, se préser 
barre avec une superbe : 
fut arrêté au début de sa 
par le président, qui lui 

—Maître X..., . 
qu’on ne plaide pas 

—Pardonv.ez-moi, nv 
président, répondit Pinte, 
je suis dans les termes 
ment. Je l’ai consulté : 
/fis d’autre que le décret 
eauel s’en rapporte aux 
jSonnances pour le cos 

hw ■'1vyçre 11 ferme pas de p 
%it aux coutumes sol 

\ 4ment, il suffit de 
^ ,ix sur ces portraits 

admirons pour voir que 
Magistrats et d’avocat

.1

t

nés de moustaches ; je < 
pouvoir garder la 
assdré, d’ailleurs, que M 
des sceaux, consulté, 
du : 11 est inutile de pei 
qui n’est pas défendu.”

Le plaidoyer était sam 
Force fu. aux juges de h 
der l’avocat. Depuis ce 
moustache a eu droit d 
barreau, et les jeunes m< 
se font pas faute d’en use

C’est depuis ce jour 
qu’un certain nombre de 
Nus mondains ou mornt 
/ux des anciennes tra^ 
Ses autres, ont, eux aussi 
fringante moustache. N 
bien reconnaître que o 
jeté peu suivi et que les 
/barbus o it toujours con 
/ petite minorité. Le grai 
1 est demeuré fidèle aux 
|et bourgeoises côtelettes, 
hues pattes de Dpin ou 
[ment rasé a la façon des 
[ Pourquoi cette prose' 
[moustache survivant à 
Liant?lives et persistant ei 
iVabsence de tout règle mi 
bmf ?

Un peut en donner toi 
d'explications.

La iracduion d’abord 
tellement invétérée que « 
voyons 
magistrat en moustache 
fait toujours un peu I 
monsieur qu- lconque qi 
gnisé en juge. Mais 1 
elle même doit avoir 
d’être.

Il me semble qu’on pet 
ver dans la classique 
qu’on a de tout temp éta 
la toge, emblème du pou 
et le métier des armes, i 
che élfdt considérée coi 
bellement militaire.

La lèvre rasée aurait 
le magistrat un caractèri 
ment professionnel et 
quelque sorte partie de s 
au même titre que la lo 
et le bonnet engalonné. 
admis, un magistrat en 1 
doit paraîtie une anoma 
le serait un soldat en fai

nnenn

1 à un tribunal

!

J'ai dit que la moustat 
traditionnellement au m« 
ractère militaire.G’est tel 
■qu’elle n’a été adoptée q 
chute du premier empirt 
une revanche de l’oppre 
taire longtemps 
les soldats seuls se la p< 
et encore nas tous les so 
temps elle n’avait été au 
upe élite.
|) y avait des siée! 
mojstache de no* aïeux.
Francs, était abandon! 
sous le règne de Fri 
les aventuriers d’Italie 
duisireot en France. I 
guère portée alors que p 
soudards. Mais déjà 
XIII l’usage en était bea 
répandu. Elle était dès 

ue, considérée presqu 
un insigne.
Un auteur du temps 

affirmer qu’elle contnbu 
un tiomme valeureux :

J’ai binue opinion, 
jeune gentilhomme eu ri 
une belle moustache : le 
passée à l’ajuster et à la 

. n’est point du tout un t« 
plus il l’a regardé, plus 
doit être nourri et entre! 
mâles et guerrières;

11 paraît eu etîet que 
l’orgueil de la moustach 
on;pointe était ce qui
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